




































































Mademoiselle Conlie Zélie Eu"nie FONTAINE
Sur le dênc mbrement de la population de 1866, elle est née en 1836. l'institutrice est dite

mariée. (pas veuve , pourtant le nom de son époux n'y figure pas) elle vit au château ~ ~urles avec une
d omestique LEOTARD Marie de 13 ans et ses trois enfants : FAUCOMPRE Laurent Augustin son fils
ainé' âgé de 9 ans, FAUCOMPRR Camille Louis son autre fils âgé de 6 ans et sa fille FAUCOMPRE
Marie, 4 ans. (FAUCOMPRE est un patronyme que 1'00 rencontre uniquement à Lille.!!!)

Mademoiselle Marie Eulatic JEAN.lE.AS
Dans le recensement de18"J2. elle est dite née en 1&42 dans la commune, elle est déclarée"fille"

entendez "célibata ire", elle 8 pourtant une fille de 8 ans. Eulalie JEANJEAN née aIJSSÏ dans la
commune. (je n'ai pas retrouvé leurs naissanœs à Murles)

Madame MAVSllY née PAGEL
Le 25 avril 1873. est institutrice publique prcstsoire •

Mademoiselle JeanDe GAY
Née le 8 août 1853 à Puéchabon, elle est d'abord institutrice à Felines-Hautpoul, puis le e 6

octobre 1873 elle est nommée institutrice publique dans la commune de Murles. Le 27 décembre
1875. l'inspecteur note pour une population de 72 habitants: fiS élèves in.oJCrits à MUJ"les dont
,8 présents tl! C'est le nombre le plus important, toutes générations et siècles confondus ll! J'ai
vérifié, en collationnant les recensements de 1872et 1876, il Yavait 26 élèves potentiels de 5 à 13 ans.

On dira d'elle : œrte institutriœ est oontente de son petit poste, mais elle ne semit pas f&hée
de se rapprocher de Puéchabon son pays._ moralité et tenue bien••. rapports exœllents avec les
autorités locaks et les familles... bonne oonsidération_ En 1876. dans le recensement de la
population, Mlle Jeanne GAY, est dite célibataire, elle vit à Murles nec sa nièce, COMBES Syh.ie âgée
de 10 ans née aussi i\ Puéchabon. En fait de rapprochement, elle sera nommée le 4 octobre 18n à St
Drézéry où. elle rencontrera son mari l..mstituteur Mr CHAUVEY. Elle finira sa carrièreà Aniane.

Madcmoi"iC1Ic Pauline Ak;nndri.ne Mélanie FISCHTER
Née le 24 mai 1846 l St Martin de Loodres, institutriœ l Aigues Vives, abandonnée par sm

mari le gendarme DUQUEL, elle est nommée le 24 septembre 1877, à Murles "à un. poste de
disgréice-. Qrr t ordre moral n'eut rien de phts pressé. que de.fo.ire disparaltre cette institutriœ qui
vit séparé de son mm .. Estimée par toUlIe nwnde._ toute la population d'Aigues Vives la réclante_.
Un an plus tard. en 1878. elle quitte Murles pour la commune de St Oèniès deCastries. car sa bonne
ronduite. sa bonne tenue. sa bonne éducation. sa (.'(lpacité et son zèle la nmdent apte à diriger une
éoole. Veuve. elle se remariera en 1892 avec Mr MOURRIER.

Mademoiselle AZEMA Marie Agne Antoigette Félicité
Si je devais citer qu'une seule institutrice, ce serait Mlle AZEMA. elle qui a connu et habité

l'ancienne et la nouvelle école, elle qui a la plus longue carrière d'enseignante à Murles, elle qui est
une enfant du pays. Née le ? août 1858 à Vailhauquès, fille de Etienne François Xavier AZEMA et de
Marie Suzanne PAULET, MlleAZEMA est nommée institutrice provisoire le Z4 septembre 1.878 à
Murles. Elle a tout juste 20 ans et son Brevet Élémentaire en poche qu'eUe a préparé au pensionnat
des sœurs de Nevers à Montpellier. Mais, il Ya desprovisoires qui durent. puisque le premier janvier
1916elle est encore institutrice AMurles.

Dans les premières années desa carrière, elle lJità Murtes avec ses deuxjeunes sœurs à qui elle
sert de Mère. (Joséphine née en 1872 et Célestine née en 18751. mIe,", plait dans cette loœ/ité
uoùine de Vailhauquès où réside SOR père.

Le 1.9 aoat 1882, l'insti tutriœ est obligée d'abandonner sa chambre. par crainte d'un
accident. Cela fait plusieurs années. que les inspecteurs réclament une nouvelle maison école. ils
dècrivent le local actuel insuffisant menaçant ruine j} interdire. sansjardin.

Le 4 septembre 18lü, l'architecte MAUREAU est invit ê à constater l'état de la maison école,
au point de vue de la solidité des murs. plancher, etc.; voici le résultat de sa visite :
• __ Cet immeubtedans kquel se trouvent riunies la maison d'école et la mairie est de construction

très am.1enne. JI se oompose : 10 au Tt2~~ de deux. piA'eS affectées îune à la sale
d'école, l'autre à la salle du ronseilmuoicipaI ; 20 au It!T étage~ de trois preces servant de cuisine
et chambres pour î insmutrice . - La plupaT1 df!.S marches tonnant perron qui donne accès au
rez-de-chaussée sont brisées, le pavé de la petite salle d'école est très dégradé et les plâtres du
plafond sont crevés sur certains points. Les murs de la pièce ploeée à la suite présentent deux
fortes lézardes qui se continuent au dessus du plancher du rer étage et se prolongent ainsi que
sous la toiture. - Au rer .!tage les planchers des tro ispièces qui le composent sont très faibles ; les
pavés, enduits, plafonds et toiture demanderaient une réparation générale... mais je ne pense
pas pour eela que cette situation constitue un péril immédiat pour l'institutrice et les jeunes
enfants qu'elle dirige •••
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Le '5 septembre ,88J!.le même architecte soumet un projet de construction d'une nouvelle
maison èccte mixte avec Mairie, projet qui sera accept é par la commune de Murles le 6juillet 1885.
Voici son descriptif:
• _. Elle devra conrenîr ringt plaœs pour dix petits garçon et dix petites fill l!S. Dans chaume des

COlm> entourant la classe, seront installés des prt!aux rouuerts et des closds. L'appartement de
l'institute:1u sera ~abli au premier étage au dessus du local ré.servé pour la Mairie. n se
composera d'un eabina de travail ou salon, d'me cuisine et de deux chambres. Les ctosas se
l1'Ollveront au NZ de chaussée sous la volée de rescalier eonduisarü au t er étage. Le jardin
destiné à I'instinüeur St'M à roté de la eour des petitesfilles

Enfin,le 25janvi.er J8B7,l'inspecteur peut annoncer :
• une maL'iOn neuve vient d'être construite. mais il manque encore tme anlloiT't! bibliothèque, lm

ta bleau noir avec cht!1XJlet, un poêle et des tableaux d'histoire naturelle. il ) ' B 25 volumes peu lus
Le JJ nUlrs J887, Je Préfet, conformément à. l'avis de l'inspecteur d'académie. autorise le
transfert derécole publique dansle nouvel local construit par la commune:

• ...la salle de classeest spacieuse bien aérée et bien éclairée.•.trois tables à 5 places sans dossier...
mais le logement est d'une exiguïté choquante•••suffISant pour une instimtriee célibataire serait
trop petit pour unef amilie•••

Le15 novembre 1892 l'inspecteur note à propos de Murles :
pas de musée, pas de caisse d 'épargne 1
Le 7 août 1895. lors de sa visite, il n'est pas content car l'institutrice, sur les conseils du maire

ava it donné congé à ses élèves qui depuis quelques jours ne fréquentaient plus l'école et cela se
ressent dans son appréciation :
• très belle émie pour la ronstnu:tion de laquelle la ronmnme et rttat o nt fa it des sacrifiœs que

nejustijiaft nullement: le nom bre des élèws (cene annéelà : 2 garçons et 3 filles sont inscrits)
Les inspecteurs qui se succèdent au fil des ans nous décrivent Mlle AZEMAcomme :

• une personne- bien. tranquille. très douce, bonne, timide même, que tout le m.onde estime
da ns la région_. perdue dans sa petite comnlune, sans relation a vec ses collèglœS._ ssxxupe
Salivent de couture pour elle même pendant les jours de classe•.. fait œ qlt'elle peut_. bonne
moralité_. discipline rendue./acHe peu le petit nombre d'élèves sotIvent abst!nts.... les enji:mts ne
sont pas~ à pa rler ni à réfléc:Jtir_ iù répondent lentement._ surtout quand c'est la
maitresse qui les~nne••• élèves timid.e3 presque sauvages_ enfants bien sages...

Le premier août 1906 une épidémie d'embarras gastrique fébrile prend des proportions
inquiétantes, L'inspecteuret le Médecin domicilié à Grabels décident dans l'intérêts des administrés
de licencier l'école : A vons signifié à Mademoiselle. AZEMA. institutriœ, d'avoir àferrner récole sur
lechamp.

Lesannées qui suivent s'écoulent tranquilles.
• Mlle AZEMA est depuis très longtemps au/ond des bois, privée de tout moyen de locomotion,

elle vient rarement en. ville très éloignée du ,,-he! lkll de omron, elle ass iste rarement ma
confé renœs pédagogies de sorte qu'elle est restée figée avec le bagagtt intellectuel dl! ses
dé buts.._ ellefait to ut douœrnent sa petite. besogne. ne créera pas de diOi-1Ùtés à ses c1œfs et ne
demande qu'lm chou mure ignorée dans sa. petite école. Au rer mai 19l4. sa dernière
classe se COJnj:)O.lJe de Jll élèves : un élève en CM. deux élèves en CE et neuf élèves en CP qui.
_ ne sachant pas Iire,lesuns porœ qu'ü sont trop jeunes, lesautres parce qu'ü sont espagnols, la
plupart pareequ 'i1s fn!qrumtent irrégulièrement récole.

Le 27 mai 1914, MUe AZEMA se voit dans la nécessité de demander un congé }XlW" raison de
santé, suite à une mauvaise grippe, un repos complet d'un mois lui est prescrit. De Vailhauquès, elle
êcrit , . je serais bien aise d"êtTe préoenue du jour où M lle la suppléante arrivera afin qu'elle puisse
trouver bon accueil dans nom &OlitucU. En deux mots. elle 'vient de résumer sa vi e, 'notre
solitude- j 'en ai presque la larme à l'œil. La suppléante se nomme MadcmQiselJc Jeannc
BISSANE. elle seraen postedu 27 mai au 14 juillet 1914.

Le 3 aoilt J914 la guerre est déclarée. de nombreux enseignants sont réquisitionnés, au rer
janvier 1915 il manque des institut eurs. On songe à supprimer les écoles à effectif réduit, Murles fait
partie de cette liste. Alors Mlle AZEMA, sur le point de prendre sa retraite, décide d'attendre la fin des
hostilités pour se retirer, elle est quand même autorisée à la prendre au 31 octobre 1915, elle se retire à
Vailhauquès, au Mas de la Rouvière où vivent ses sœurs. Philomène, J O$éphine et Cèlestine,
célibat aires comme elle. Elle aura passé 38 ans à Murles. C'est la plus longue carrière d'institutrice
dela commune de Murles et J'Administration ne lui a même pas donné une mèdallle III
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Le 3januier 1916, Ml1l" AZIDoM se rend une dernière fois à Murles.}XKlf prendre congé ct
mettre le local à la disposition de la personne qui devra la remplacer.

Mademoisdle Rose AJASSE.,
Cette remplaçante, j'ai par miracle trouvé son nom sur un état, sans rien de plus. sauf qu'elle

était normalienne. On sai t désormais que "c't!tait une bml.Je fiIIe-, d'après le charmant témoignage de
Monsieur Charles NICOT, : Extrait de"REMIlMBRANÇA" - mai 19"/1

Les ann ées d'école au village
• Le petit village de Murles avait en ce temps là. son école, le plus grand nombre d'élèves de rous

âges n'a jamais dépassé la première dizaine durant les pltlS fortes années. Cest dcms cet
êtablis.....ementprimaire cù de six à douze ans, je]JUScontinuer une vie idéale de plein air, de
liberté... cette petite école du uillage me permit de continuer, sans trop de ooupures, cette
déliLieuse existence d'enfant libre et sauvage durant les trajets et les jours de vaœnœs.

Du Mas au village il !J avait p~ de trois kilo mètres qu'il fallait parcourir SUT un vinu
chemin, à travers la solitude des champs . Pour atteindre rt!role, le mas tttantaufond de la vallée,
le ch'!IIlin grimpait dur dans le dernier kilomètre ; on pouvait encore emprunter la route qui
montait moins et plus longtem ps ; œ dernier itinérairen'avait pas notre préjbenœ, il était trop
long et moins agréable à nos yeux. En partx:ulier au retour de récole, il nous tardait de
desumdre sur nos lieuI de vagabondage, dans les haies et les boisde acere lt1liwrs.Je n'étaisJXlS
seul à tue rendre à cette école a>mm una le, au début c'était avec une mes sœurs, mon alnée deux
ans, ma sœur la plusjeJmlt prenant le relaispar la suite.

A certaines époqut!S, le groupe comprenait encore un ou deux enfimts des employés, œ qui
représenta ft alors un <Jfr<tif largement mqjoritaire avec 10<5 en}imts de Iautre mas situé de
l'autre côté du village.A ce monumt-Ià ceux qui habitaient sur place, au village, nefaisaient plus
la loi ; ilsse gardaient bien.de narguer les eampaqnards.

Sallfpar très mauvais temps nous ne manquions jamais l'école. Manquer la classe,fa ire
l'école buissonnière ! tme idb! qui ne nous seraitjamais wnu à resprit_.

A midi, " institutrice. une bravejille qui resta au nlOÜLt quatre a:ns à tenter de
nous prépa.J"eT au œrtificat d'études. nous autorisait à utiliser la salle de classe pour vider
les provisions du panier. C'éta it bienconfortable et pratique lorsque le poêle était allmné durant
les périodes froides pour réf.:h.avffer les petites man nites contenant les bons plats cuisinés par
notre mère...

Plus tard. après la guerre, vers 1920 et pendant deux à trois ans m oore, je oontinuais la
.fréquentation de œrre éoole... toujours en compagnie de ma jeune sœur...

Mgc!rmoisdk: M,rie tmilie MARENTHIER

Elle est née le 14 août 1890 à Reallon (Hautes-Alpes), elle est la fille de cultivateurs du hameau
des Rousses, Marie-Joseph MARENTHIER et Marie-Françoise QLLlEU. Son nom figure sur le
recensement depopulation en 1921, pourtant. d'après le Journal Officiel, elle est nommée à Murles
que le 10 août 1925 et titularisée le rer janvier 1926. Par tradition orale on sait qu'elle était souvent
absente et qu'elle fût plusieurs fois remplacé par des institutrices suppléantes dont les noms suivront.
Elle quin e officiellement son poste de Murles pour celui de Pomerols le 15 septembre 1934. Dans
cette derniè re comm une ses anciennes élèves se souviennent très bien d'elle et m'affinnent qu'elle est
décédée à Montpellier, lors du bombardement du 5 juillet 1944·

Madame Marie Zoé BOtITOU épaus«: BESSIERS
Née en 1895 à Montt'ferfÎ('r,le procès verbal d'installation à l'école par le Maire. indique qu'eUe

"ient à Murles le 2 janvier 1929. Elle est toujours en place en 1931, d"après le recensement de
population elle vit à Murles avec son époux Louis Albert BESSlERE. né en 1897 à Versols, et leur fille
Alberte, née en 1924 à Montferrier.

Mademoiselle ROIMEKE og RQIMBR
Monsieur Jean TEILLARD, certifie avoir installé MUe ROUVIERE, nommmée le 22 septembre

1931. comme institutrice à Murles, à partir du 5 octobre 1931,

Mademoiselle Ymnnc RIGQARD
Née en 1909. institutrice suppléante, elle avait été enw)"és à Murles en 1933 pour remplaœc

une institutrice qui était souvent absente - Le père d'Yvonne. douanier en retraite. passait la semaine
à MurIes pour assurer l'intendance. Le mercredi, et le samedi , Yvonne et son père revenaient à
Montpellier à bicyclette dans leur maison pour retrouver mère et épouse. Voir la photo de Mlle
RIGOARD avec sesélèves : André GUiGOU, Paul GOUNIlL,Jaséphine GRAVIl.. 1es frères COURNUT
etc.•.
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Yvonne RlGOARD et ses élèves à Murles en 1933 :
Les Frères COURNUT. Paul CaUNEL et sans doute un de ses fr ères

Joséphine CRA VIL dite MFifi"et deux enf ants non identifiés.

Elêves de Mu rles ve rs 1953 - 1954
Francis GHISALB ERTI. René BELOT, Jean-PierreGOUNEl.., Marcel BELOT. J ean-Pierre

GHISALBERTI. Alain PLACENAVE, Guilhain GUERRE et Manu CABRERA
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MadcwoiscDeJdne ARCHIMBAIID
Née Il.' 8/10/1907 à Montpellier, d'après ses états deservices. elle f'S1: en poste à Murles depuis le

18 novembre 1934 ~ En 1936 d'après le recensement de population, elle vit à Murles avec sa
gra nd-mère: Perette veuve ALBlNE née en 1853 à Ceyras. En 1945 elle figure sur la liste électorale. à
sa demande, elle est parmi les premières femmes à voter à Murles; l'année suivante, Vers 1946, elle
quitte Murl es pour un e ëcc ïe de Montpellieret finira sa carrière à Fabrègues,

Certains événem ents. remis dans leu r rontexte, prennen t une autre dimension quand ils sont
rattrapés par J'Histoire, Le 14 ao ût 1939. juste ava nt la déclaration de guerre, la prêocœpanon de la
Mairie est l'installation d'un W.c. avec groupe septique aux écoles. En effet, lors sa visit e. Finspecreur
primai~ a oonstaté que récole est déPOlirvue de cobinds pour les enfimts. Le problème c'est que
fe..m..,ttion du projet prévoyait rétablissement de sièges à la turque. or. d"Œ[JT'è5 les instructions
ministé'rklks ces siège.5sont interdits, il a donc été nêœssai~ de modifier le projet et de prévoir des
appareils à chasse, la dépense s'en trouvant élevée. Le voyer communal prudent, Mr DESIRAT
attendra d'avoir acquis la œrtitude qu'un tel aménagement peut être réalisé, en raison des
circonstances actue lles. fi fut terminé en 1940 comme le oonfirme le P.V. de rèœption définitive le
l'école mixte.

Le 15 décembre 1939. le Préfet accuse réception de l'arrêté municipal. en date du rer octobre
1939 par lequel, le Maire désigne Mlle ARCHIMBAUD. institutrice, aux fonctions de secrétaire de
Ma.irieavec l'accord de 11 nspection Académique.

JI)' e des lacunes dans les reœnseœents de population pour les années 1946.1954 .

1kJ.94 6 à 1951
Nous devonsfaire appel aux anciens murJois pour retrouver le nom des dernières institutrices. :

"c'est pasfm'ile, car FIles ehangeaient clJ.a.que année, on a même eu tm maitre" m'a confié Alain
PIACENAVE

Certaines d'entr'elles ont failli devenir des Mur\oises. mais comme disai t un presentateur
sportif : '"vela ne nous regarde pas"

Mademoiselle QI UER Denise . née le 15 aoûncaa à Lodève, elle est attestée en 1951 à
Murles, elle sera mutée à Popian puis à Saint Bauzille de la ,S)'I."'e.

Mademoiselle N .... la future épouse du Maire de GaJa~

Jean-Pierre GHISALBERTI. se souvient très bien des noms de ses andens maîtres.
Cequi l'a marqué pendant ses années declasses ?:

• "c't!St lejollr oz) ils avaient bourré le tuyau de poêle CItJeC du papier journal et qu'ils ont failli être
tous hre aphexiés",

C'est grâce à lui que je peux vous citer :

de 19531 1954·Maclemoi.seJleTAII ,I,EIJX

de '954 • 1955 - Mme JOIJFFRAY

de '955/1956 - Monsieur CONDAMINE

de 1956 .. 1957 Mademoisr;De MaryvDI1DLC01TIEJ,IJER la future Madame
C..oUNEl. épouse de Georgie, J'ancien maire de Murles. une des de rnières institutrices. que je
remercie pour son témoignage :

• •..je suis née d Orléans. mais ma petite en}imœ sèst déroulie au Maroc,. ensuite de la sixième
à la p nmlâm! anmk dll bacj'a ifirit J1WS étlldes à Chartres. pué; uwn père quiétait militaire a
été muté d fE tat Major d'Alger où [ai passé le 2èJne partie du bac. Mes parents JIll!

dt!Stinaient à être prof esseur defrançais, moisje n'aûnais pas trop f ambiance de la Feu:. œs
fillesd'ici ne pensaientqu'au mariage et puis elles se umnaissaient toutes, moij'aoois laissé
mes amies() Chartres. A réJXXl.Ue, tant qu·on n'cwait pas sa situation,on ne sortait pas ; mon
père me disait toujours : -re jour où tu gagnes ta vie je. lache la bride" Je me suis dit :
"A ttaquer des études d la Foc, sans sortir, c'est trop dur" Mon père a dit • Bon, institutriœ,
c"t!St pas ma" C'est eomme ça que j'ai commencé à (!RS4!ignt!T d: J9 ans. dans les quartiers
(.'hauds d'Alger avec des classes surchargées, de 42 à 43 tmf ants peu nourris qJIÏ.1.1tmaient là
perce qu'il fallait y venir, sans livre et: sans moyen scolaire... c'était épouvantable mais
vivant. La dernière année il a neigé à Alger, c'était en 19$6, le m~Ule hiver où les olivit!rs ont
ge œs à Murles.
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MaL.;on Ma irie Ecote mixteconstruiteen 1887

M(lrytJQn n~ COUTELUER répouse de Georçie GOUNEL.
nne des derni ère institutrices de Mllr/es, en c ..>lIIJXIgn it! de S<I maman,

deixuu une toile de .\1AZEL
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En prenant It' poste à Murles en octobre 19s6,je me suis fm JX'1l emhêtée, c'était mort, malgré
l'important trutail, le soir, procuré par les trois niueaux de 10 elasse unique... !lUli.-> ft,
chtln fJement t'tait notoire : stes eabiers. de... liures et seulement 7 élèIJt'.'; :

Rime BELOT, Marcel BEl.OT, Alain PLAVENAVS. Guilhain GUERRE,
Jean-Pierre OH/SALBERTI, Patrick: CRESPOet Paola PlcelONE

LJrnnée scolaire 1957!J958
Après Maryvonne, il y a eu encore une institutrice qui d éprimait à Murles. il nt' restait plus que

4 élèves.

Désormais, finit' la classe un ique, les petits murlc is vont à l'ècole à vailhauquès
"6 ecq nin ! Ille dit Georgie GOUNEL, fil te rends compre, tm 1967~ on a commencé à/aire le

ra massage scola ire des enfants avec mon frère "Lolo" (Charles), il y auait 14 élèves pour les trois
co mmunes, Vailhallqtlès, Combaillaux et Murles reqroupées à l'ét:ole de Vailhauquès. On faisair le
ramassoqe de 2 élèves à Murles. 1 à Combaillaux aux Sajolles et 1 petit portugais à Montlohre.
Depuis l't'cole de Com baillaux cr réceterr, il y cr maintenant 8 à 9 classes.

En 2002, tous les matins. ils se relaya ient encore pour accompagner 2S enfants murlois ;\
l'école de vailhauq uês , à 8 km de Murles.

Si la commune de Murles a été cons idérée, pendant longtemps par l'I nspection académique
comme "un poste de disgraœ", de nos jou rs il n'en serait pas de même, car plusieurs professe urs des
éco les sont domiciliés à Murles.

Leche min de l'école au mas de Perry
empru nt ép ar Charles NICOT enfant.

Que de changements 1
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Le raidillon

Nous allons quitter la 'voie de Marianne et emprunter "le raidillon" pour suivre notre visite dans
les rues du vieux village. Ce nom de rue a été choisi par le/acteur Jean-Jcreques LALEUF.
Et ce n'est que justice, car, qui n'a pas grimpé dans les rues de Murles, ne peut pas comprendre; la
côte y est raide et rode, il faut souffler pour arriver jusqu'au sommet du village. En plus, toute cette
histoire autour des: noms de rues de Murles est partie de l'Administration des postes qui réclamait, à
la commune, des adresses plus classiques. Notre cher préposé connaissait bien tout le monde, mais
lorsqu'il prenait des vacances, pour son remplaçant, c'était la galère.

J'ai donc trouvé naturel d'évoquer la mise en place du sen>ice postal à Murles.

Avant 1830, dans les campagnes il n'existait ni boite à lettres. ni facteur, ni ramassage ou
distribution du courier. Si l'on devait écrire, il fallait souvent faire un long chemin pour se rendre au
bureau de poste le plus proche et pour recevoir du courrier utiliser la poste "restante". Charles X
décide. à partir du rer avril 1830 de sortir de l'isolement les campagnes et de mettre en place la
distribution deslettres dans toutes les communes rurales du Royaume (Voir Mémoire d'Oc N"67: La
poste rurale dans l'Hérault - par Jean-François GLEIZES)

A cette époque. les gens des campagnes écrivaient peu, tout juste savaient-ils écrire et signer
leur nom. Seuls le Maire, les notables. les gros propriétaires, les hommes de lois. quelques rares
érudits, recevaient du courrier au bureau de poste le plus proche où ils allaient le retirer. à l'occasion
d'un marché, par exemple.

A cette époque, le.facteur rural est un piéton. il pa1"COurt SO km à 40 km, tous les
jours de l'année, sans jour de repos. (fi faudra attendre la circulaire du 14 mai 1902 pour
envisager la fermeture les dimanches et jours de fêtes des petits bureaux de poste et de télégraphes )
Lefacteur est payé aux kilomètres parcourus, soit 4 centimes le km en 1830. En 187s1e tarif n'a guère
évolué, puisque le traitement est de 6 centimes le km à raison de 365 jours de marche.

Lefacteur rural doit savoir lire et écrire, être sobre et âe bonne conduite, offrant
toutes les garanties morales que demandent des fonctions de confiance. Les anciens soldats des
années napoléoniennes, à la retraite, habitués à exécuter de longues marches sont recrutés d'office
pour ce nouveau métier peu lucratif, mais qui complète leur pension.

Une circulaire du 9 décembre 1835 fixe les détails de son costume:
•... un habit veste de drap bleu roi (de Lodève) boutonné sur le devant de sept boutons de

métal blanc portant les mots : "Sensiee des postes - facteur rural" collet droit en drap rouge.
parements bleus. il sera coiffé dim chapeau rond enfeutre verni. npeut tout aussi bien porter une
blouse en toile bleue ouverte sur la poitrine. avec collet rouge rabattu. Une ceinture en cuir noir doit
lui serrer la taille.

Au début, de la mise en place de ce service, le port du courrier est payé par le
destinataire. L'apparition du timbre poste au tarif unique payé par l'expéditeur va être une
véritable révolution et le nombre des correspondances va considérablement augmenter.

En 1835Murle.s dépendait du bureau de Poste des Matelles, comme nous l'apprend le
dictionnaire des Postes.

Chaque fois que l'occasion se présentera je citerai le nom de tous ces facteurs qui ont joué (et
jouent encore) un rôle si important dans la vie d.etous les jours de ces murlois (un peu isolés, il faut le
dire) Comme vous pouvez le constater, on retrouve sur-plusieurs générations. les mêmes patronymes,
car c'est une vieille tradition aux P.T.T., on est facteur de père en fils.

En 1836 Le premier facteur rural connu est Antoine ROVBIEU, né vers 1790, il est marié
avec Marie AVIGNON, ils ont trois enfants dont un, prénommé aussi Antoine. qui sera lui aussi
facteur rural. Ils habitent les Matelles. Son circuitjoumaIier est immense.

En 1841, dans le dénombrement de la population Jean Joseph PAGES. est facteur rural au
bureau des Matelles. il est marié avec Rose Marguerite GRAS, ils ont quatre enfants.

Le 28 avril t8so. le Préfet de l'Hérault est prié d'établir un service postal quotidien en faveur
des communes de Vailhauquès, Murles et Combaillaux pour. de Montpellier. avoir leurs lettres
paquets et journaux dans la première partie de chaque jour et y envoyer dans la deuxième partie leur
correspondance. :

45



• ..• les communes de Vailhauquès, Murles et Combaillaux appartenant topographiquement à
la zone-sud des Monts de Valène et non à celle-nord. ont-elles un serviee postal intolf!rClble ? Oui !
Monsieur le préfet....

L'auteur de cette réclamation dema nde une amélioration dans la marche du service, savo ir e
• qu'il. soit constnrit sur le ruisseau de 1~1"1tede, entre Murles et Vailhauquù un

pont ou ponœcn pour son passage par le/acteur dans les jours de "année où ses eaux par les
pluies sont infranchissables pour lm piéton, n'étant paspre54.:ril à ce fadeur de se déchausser pottr le
moins et defranchir ce passage quoiqu'il vienne à lui en coûter.

E n 1851 , dans le dénombremen t de la population, Antoine ROUHlEU, né vers 1818, est
facteur rural au bureau des Marelles, il est le fils Antoine ROUBIEU déjà cité, il est marié avec
Buphros}ne MOUUN, ils auront six enfants.

Le 9 février 185~ le Maire de Murles, Toussaint :MARTlNIER demande à l'autorité
compétente que la oommune soit, à l'avenir, servie journellement par un facteur rural Une cireulaire
du 3 mai 1850 prévoya it de détacher les communes de v ailhauquès, Murles et Combailla ux du bureau
de poste des Matelles et de les rattacher à la circonscription rurale du bureau de Montpellier, au
moyen d'un facteur de relais qui résiderait à J uvignac. Or, s'insurge le Maire de Murles :
"'Va ilhauquèsJouit seule de ee bierifoit..

Depuis vi ngt ans la société et les besoins de la population murloise ont changé, l'instruction
s'est répandue, la soifde lire lesjournaw: s 'est diveloppée avec les événe ments politiques
et le- droit de vote au suffrage universel, pour les hommes depuis 1848 (nous sommes SOUS la Hème
République). les abonnements aux presses parisiennes et locales sont nombreux. Ln famille
murloise: type s'est tranVorntée, en général, dans une famill e, un seul des enfants reste à
Murles (le plus souvent l'aîné) qui garde ses parents. voire tes grand-parents et la fratrie célibataire.
La fratrie mariée s'installe à Montpellier. Ilssont ouvriers, artisans (tailleur de pierres. maçons.
plâtriers etc..) tiennent une gargotte ou un café en ville, sont valets ou payres dans un mas des
alentours. l'exploita tion fami liale traditionnelle ne suffisant plus à nourrir tout le monde. Aussi le
besoin d 'avoir des nouuellesfréquentes de lnanparents Ile/ait naftl1"ellement sentir.

Il y a aussi les propriétaires terriens qui ont une industrie agricole et souhaitent connaître,
chaque jour la hausse ou la baisse des prix des denrées et des marchandises. Le Maire de Murles ne
manque pas de souligner rinlmr de ct" serltb::e jorrrnalit!r, attendu qlte le rong retard des lettre&
el autres ét:rils à être distribués, ont causé aux habirants de la CommlOae des dommages
assez cmuidérabw.

Le Jer .vpt.embre J854, Jean-Pierre CHAUER, né le 3 octobre 1831 (fils de Julien
CHAUER distributeur de lettres des Matelles et de Marie EUZET) célibataire devient le facteur rotai
n 0 1 du bureau des Matelles, en remplaceme nt du facteur Antoine ROUBIEU qui change de tournée. li
est l'époux de Joséphine VIDAL.

Le 1er auril18s8, JacquesARNAVD, né le 11août 1827,oordoonier, marié avec ROUBIEU
Césarine. 2 enfants, est nommé facteur rural nDt du bureau des Matelles, en remplacement de Jean
Pierre CHALIER. Sur son dossier de candidature, on peut lire : bons renseignements recueillis sur sa
lJI{)T(llité, aptitude suffisante. Le 1er septembre J880, il a 53 ans, il sollicite la tournée laissée
vacante par le> sieur joseph PAGES père. (facteur décédé dans l'exercice de ses fonctions) bien qu'elle
soit moins rétribuée, mais elle est aussi. moins importante. Son salaire sera réduit de 720 Frs à sso
Prs, Cependant cette diminution sera compensêe par l'allocation d'un indemnité annuelle de 300 frs,
affectée à la tournée pour l'exécution du service de transport des dépêches entre le bureau des
Matelles et: l'entrepôt de la Valenne. Ses deux fils aînés Jacques et Jean seront eux aussi facteurs aux
Matelles.

Le z6 avril J860, le sieur Jean-François GBILY est proposé pour un emploi
d 'entreposeur de dépêches à "la Valenne" canton des Matelles. Dans le dénombrement de 1841, il est
dit facteur rani. marié domieiliè à l'a uberge de la Bërraqœ de Valen ne, aux Matelles.

Le 9jcuu.rier 18'11
Le Matre de Murles. se plaint que les dépêches le co ncernant arrivent avec un jour de retard,

par rapport aux autres communes. Aussitôt, l'Administration des Postes lui répond:
•...à notre connaissance les dépê~ administratives à votre adresse, déposées au bureau de

Montpellier avant 6 heures du soir, VOllS parviennent vers 11 heures du matin, que c'est là une
marche régulière qu'il n'est pas possible dœnélwrer.



Pour bien comprendre l'intérêt de cette réclamation , je vous rappelle qu'en janvier 1871, nous
sommes en guerre, l'hiver est rigoureux et le siège renforcé des Prussiens autour de la "i lle de Paris
rendent la situation désespérée. Le 28 janvier 1871 le gouvernement accepte l'armistice et la
capitu lation deParis ; la Paix de Versailles est signé le 12 février 1871-

Grâce à la carte dressée par Mr USQlnN, Directeur des Postes du Département de l'Hérault. en
J873, sur les tournées des facteurs, nous savons que le facteur rural nDt des Matelles est celui qui
dessert Murles. CombaiDaux et St GéI)"du Fesc. Vailhauquès ne fait plus partie de cette tcerrée, le
facteur ne se mouille au ruisseau deI·Amède.

Le 1er septembre J88o, Antoine Alexandre Marie CANCEL, né le 27 février 1850,
facteur de ville à Montpellier, sollicite la tournée de facteur rural n" 1 au bureau des Matelles,
délaissée par ARNAUD. JIsollicite cette résidence où se trouve sa mère Magdeleine, épicière. Il cessera
son activité le 27 octobre 1883. il sera remplacé par Pierre ROUBIKU.

Le 1er janvier J884~ Pierre Augustin Antoine ROUBIEU, né le 22 juillet 1842, marié ,
trois enfants de 10 ans, Bans, et 4 ans, est nommé facteur rural nD1 du bureau des matelles, au
traitement de 800 Fr, en remplacement d'Antoine CANCEL.

Le 10 mai 1884, Pierre Fulcrand BONNEltfAIRE. né en 1850. marié avec JUlJlAN
Mélanie (sage femme) est nomméfacteu:r-boitier à Saint Gély du Fesc, au traitement de 850 Fr .
C'est la création d'un nouvel emploi et d'Un bureau municipal. A partir decette date le courrier
sera distribué par Saint Gêly du Fese. Par la suite Pierre BONNRMAIRB. devenu Pacteur receveur,
prendra sa retraite le ter octobre 1911. TI sera remplacé par Mr Joseph VlE (fils d 'un instituteur de
Vailhauquèsl

le ter mai 1&96. Henri Joseph ROUBIEU. né le 8 novembre 1867. célibat aire, fecteur
auxiliaire est nommé facteur rural aux Matelles. au traitement de 5SOFr • De ce candidat recommandé
par de nombreuxélus. ses supérieurs diront : ROUBIEU nousa rendu de grands senriœs en assumnt
la tournéeauxiliaire deSt Gely du Fesc depuis Ie 27 fWrier 1893. alors que fan ne trouvait personne
à St gély du Pese:Ce r.:andidat a du se déplaœr des MoteUes. Nous n'avons Jl!\.11 aucuneréclamation
sur son rompte. Il prend pension effectivement l St Gély chez Camille ASTRUC.

Alera.ndre: Julien FOULQUIER. né le 9 novembre 1868, marié Wl enfant. cultivateur et
facteur auxiliaire aux Matelles depuis le 1er aotlt 1895 est nommé facteur rural n DI aux Matelles. Ses
chefs appuieront sa demande et diront de lui : ••.ce candidat nous a rendu service en ac:œptant
l'emploi defaeteur auxiliaire à St Gely du Fesc. alors que nous ne trouvions personne dans la 1o<xdùé
même... son servicea to1Qours été exempte de reproche. Le rer juillet ·1897 il nommé facteur local à
Mauguio. Il sera remplacé parARNAUD Jacques.

Jacques ARNAUD, né le 7 juillet 1872 à St Clément, célibataire et domestique de ferme,
reprend, le 1er juiUet '897, la tournée d'Alexandre FOULQillER. Le 16 janvier 1901, la tournée
auxiliaire de Jacques ARNAUD est convertie en tournée fixe aux appointements de']00 Frs, pour ses
bons services. Entre temps. le facteur rural nDt s'est marié a....ec Marie-Jeanne J ONQUEi et a deux
enfants. Il prendra sa retraite le 22 juillet 1921.

A partir de cette époque. nous faisons appel à la mémoire collective et enparticulier à cene de
Denis BESSEDEqui se souvient avoir entendu dire par sa mère (née en 189'7). que Jefacteur autrefois
venait à pied de Saint Gely. il distribuait le courrier à Combaillaux, puis à Murles. il finissait sa
tournée à Caravettes, puis il retournait à St Gély en coupant à travers le bois de valène. Ce facteur,
dont on a oublié Je nom, a été vu, plusieurs fois, en train de lire le journal des abonnés. dans les
Combes de Roquemale, avant de le distribuer. ce qui offusquait Jeanne BI!SSBDE qui disait : "il
n'a uait pas le droit de Iefaire", mais per-sonne ne ra dénoncé et: maintenant il y a prescription..

Lesuivant, c'était Célutin. Il officiait lorsque Denis BESSEDE était enfant, ils se souvient très
bien de lui. Tous les jours il s'arrêtait au café Guigou, il buvait un coup de rouge, puis il repartait
aussitôt, sauf lesjours de pluie et de neige où il restait pour dîner. Lui ausssi faisait sa tournée à pied,
mais vers la fin de sa carrière, il vint en vélo. J 'ai mÎ5 du mal à le retrouver, car notre Célestin en
réalité se prénommait Jacques. Il a du desservir Murles de 1921 à 1936 environ, Jacques ROUGER
alias Célestin, néen 1881, {acteur auxiliaire, était marié à Léontine.

Puis il Yeut de 1936 h 1950 environ, Jean PEYREMORTB, le père né le 5 avril 1898, dit le
"matelassafre" il éta it bourrelier et facteur, ensuite son fils Bdnwnd PEYREMORTE, né en 1922,
facteur auxiliaire qui était aussi coiffeur, il avait toujours sur lui sa tondeuse et entre deux
distributions de lettres, il vous coupait les cheveux en un rien de temps. Enonne progrès en son
temps, ce fût le premier facteur a venir à Murles en: mobylette.
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'968 - • Pierre COURDOUAN. nt' à Toulon est 1. """'''U1 du bureau de poste de St Gély du
Fest". sa fille Nadine COURDOUA..'1et son gendre FrançoisVILLOT sont préposés.

1975 - Lucien AVANZA né en Algérieest le Receveur du Bureau de Poste de St Gèly du Ft>SC'.
.lean SERRE est préposé. son fils Ch ard SERRE est aussi agent P'IT.

Certains ont eu droit à la notoriété, avec de beaux articles dans les jou rnaux. comme Messieurs
BOINET.t lALEUF

MidiLibre,le "9 déœm bre'983. faisait l'éloge d'Alain BOlNET, Iepréposé chef, deSt Gély
du Fesc
• 40 ans, regard bleu acier et moustache d'or, habillé d'un blouson et pantalon bleu marine.

dessinés par un grand couturier parisien l Dans 58 voiture, une R4 jaune vif, il se faufile
entre les somptueuses villas et les vieilles demeures aux pierres apparentes. Il dépose le courrier,
mais aussi le collect e. Ici sous un l'aillon, Il entre les volets, plus loin derriè-re la porte où traînent
Quelques pièces pour les tirnbresc. Fier de cette confiance que lui font les villageois. ils se laisse
aller aux confidences : _ cerre tournée,je rois la garder jusqu'à la retraite,j'aime bien la
ntentalité cIe. gertS d'ici,je di&cute avec ~Ur dana la nie, ... Japporte des mooicaments.
du pain...Pinaiemaü onlait partie de la viequotidienne desg~ns.

Ù' J ournalist e. suit notre facteur dans Murles. vers les 1t heures. près d'une fontaine. il
s'égosille pour trouver le destinataire d'un paquet. contre remboursement - Personne - Finalement, il
entre dans la maison voisine chez la mamie de la famille (Jeanne BESSEDE) qui porte allègrement ses
86 ans. Alain BOINKT s'en repart boucler sa tournée en passant par le "Mas de Caravette",le bout du
monde... où on l'attend impatiemment.; soit 52 km à travers la garrigue pour apporter lettres et:
paquets.

Alain BOINKT a tenu sa parole, il a gardé sa tournée jusqu'à sa retraite en fêvrierrççç. Dans sa
chronique villageoise Albert LUZUY disait :
• ._ not'r'e jadeur va nous quitter•.. c'est à peinepensabk, il était lafigure oblig~ de notre

fJUOtidien de Murles, je le vois encore faire la causette <JVn: Jeanne BESSEDE en déposant
son courrier ;je ne saissi les nouveauxMurlois le connaissent•••ils ont eux des boîtes à lettres (je
vaisdevoiren acheterune)...

Georges GOUNELle Maire et les membres du conseil municipal lui remettaient la médaille de
la ville,en lui souhaitant une bonne retraite au nom de tous les Murlois. autour d u verre de l'amitié.

En 1999, Mopsieur han .[.~ LAI EUE reprenait la tournée. il allait devenir. à son
insu, lefacteurreplm œ/ib1'e de France ; il D'en t'SI pas enœœ revenu li! Toutes les chalnesde
télévision sont venues l'interviewer. même une chaîne australienne.

Cette année encore. il vient d'être choisi pour représenter l'Hérault . dans un livre intitulé :
"facteurs en France"aux êditions Textuel. A cette occasion, il a été invité et reçu à Paris, par le
Ministèrechargé de la Poste, pour être félicité.

Quand cela va-t-Il s'arrêter !U

On l 'aura compri.s~ M urles et sesfcœœurs~ c'est une hütoi7"e d~amour qui dure
depuis tot00urs.

Je voudrais terminer ce chapitre. sur une image que l'on m'a souvent raconté. c'est l'histoire
des deux papets Goun el et Guigou qui attendaient, tous les jours, le facteur qui leur apportait . l'un le
Midi Libre et l'autre La VOlX de laPatrie. Installés. côte à côte, ils lisaient leur journal jusqu'à midi :
en été, à l'ombre sur le banc depierre situé dans la rueUede JuIieUe et en hiver, au soleil sur le rebord
de la fontaine. au plan de Jeanne.

à suivre...

Murie5 ( :7) -Le villaqe, 5e5 rues et 5e5 Ma?
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photo prise-au Mas de Fleuryvers 1906

Fréd éric LAVAL.dit "papèle bleu" ( il portait toujours une grande bIOlL<;(, bleue)
son épouse Mane J ulienne et leurs enfants :
.Jeanne née en 1897 (la maman de Denis BESSEDE)
Paul né en 1908
Marguerite née en 1')00

Pau line née en 1905
pte •••
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